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UN EXEMPLE D'EFFICACITÉ 
DES TRAVAUX D'ENTRETIEN DU SOL 
DANS LES PLANTATIONS 
GÉNÉRALITÉS 
Il s'agit de reboisements artificiels par plantations effectués en 
1938-1943 et 1944 dans la série domaniale de Saint-Etienne-en-Dé-
voluy (3e division). La situation, 10 ans après, en 1953, était la 
suivante : 
— Peuplement mal venant d'une densité assez lâche, composé 
d'une majorité d'épicéa (8/10), secondairement de mélèze (1/10) et 
de pins noirs (1/10). Les épicéas ne dépassent pas 2 m de haut, 
beaucoup ont un port en boule et une taille de 50 cmj à 1 m environ. 
La plupart sont parasités par Chermes abietis. 
— Sol issu de la décomposition de marnes noires schisteuses, 
très argileux, gorgé d'eau pendant les pluies et à la fonte des nei-
ges, très sec en été ; abandonné par la culture depuis plusieurs 
dizaines d'années avant la plantation, il est couvert d'un tapis com-
pact de graminées développant un chevelu radiculaire puissant. Les 
terrains n'ont pas une pente excessive (10 à 30 %), ils sont exposés 
généralement face au S.W. et situés à une altitude de 1 400 à τ 500 
mètres. 
TRAVAUX CULTURAUX 
Au printemps 1953 (mai-juin), le sol a été travaillé autour de 
chaque arbre (épicéa et mélèze) sur un carré ¡de 1,20 m de côté et 
une profondeur de 20 à 30 cm de façon à détruire l'essentiel du 
système radiculaire du gazon. Etant donné la compacité du feutrage 
des racines, le travail a 'dû se faire à la pioche de terrassier. Les 
touffes de gazoni ont été remises en place à la main sens dessus 
dessous. Dans cette opération, de nombreuses racines superficielles 
des épicéas ont été détruites sans qu'on puisse l'éviter, car la pro-
fondeur travaillée de 20 à 30· cm était absolument nécessaire pour 
détruire le gazon d'une façon durable. 
Le coût de l'opération a été de 30 F par pied. 
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RÉSULTAT 
En 1953, année du travail du sol, la croissance des arbres n'en 
fut absolument pas améliorée. Il est vrai que les arbres avaient 
souffert d'une forte gelée tardive qui avait détruit les pousses en 
juin, puis d'un été très sec. 
Mais en 1954, année à pluviosité bien répartie, tous les sujets 
(épicéas et mélèzes indifféremment) eurent une croissance remarqua-
St-Etie.nne en Devoluy. - Série domaniale, 3e division - 13 avril 1959. 
Les bandes blanches indiquent la taille des épicéas au printemps 1953, 
année du travail du sol autour de chaque pied. 
ble, les plus vigoureux faisant des pousses de 40 à 60 cm, parfois 
80 cm. 
Ce rythme s'est maintenu dans les années suivantes, si bien 
qu'en 3 à 4 ans, la plupart des plants avaient doublé la hauteur 
qu'ils avaient à l'âge de 10 à 15 ans au moment de l'opération cul-
turale. 
CONCLUSIONS 
Il est difficile de dire si la reprise de la croissance des arbres est 
due à la suppression de la concurrence pour l'eau particulièrement 
vive en terrain argileux de la part du gazon ou à l'aération du sol 
en surface nécessaire à des essences à système radiculaire superfi-
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ciel qui souffraient de la compacité du sol argileux. Il est d'ailleurs 
vraisemblable que ces deux actions ont été bénéfiques. 
Le coût de l'opération est élevé, mais, étant donné les circons-
tances particulières, le résultat justifie largement la dépense. En 
effet, sans intervention culturale, la moitié au moins des plants au-
raient péri ; l'opération a donc évité les frais de compléments de 
plantation pour lesquels il eut été impossible d'envisager un travail 
du sol mécanique peu onéreux, ce qui n'aurait fait sans doute que 
repousser le problème. De plus, le coup de fouet donné à la crois-
sance des arbres qui n'étaient pas menacés de dépérissement total, 
a permis de gagner probablement plusieurs années de production 
ligneuse normale. 
Gap, le 2 mars 1959. 
J. BASTIDE. 
